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Lainey Kline observa les mots « Trop triste de vous quitter ! » tracés d’une écriture tremblotante au glaçage blanc sur le gros gâteau au chocolat.
N’était-ce pas un peu bizarre de s’excuser par l’intermédiaire d’un dessert, fût-il délicieux ?
La subtilité n’avait jamais été son fort, mais il fallait bien une petite touche spéciale — quelque chose de sucré — pour annoncer qu’elle avait trouvé un nouveau job et qu’elle quittait Melbourne pour s’installer à Londres.
Au moment où Imogen et Corinna, ses deux meilleures amies, découvrirent la pâtisserie, elles ouvrirent des yeux comme des soucoupes.
— Tu espères vraiment faire passer la pilule de ta rupture avec nous en nous faisant manger ce gâteau ? s’indigna Imogen. Tu es sérieuse ?
— Ce n’est pas une rupture ! protesta Lainey.
Elle chercha dans sa mémoire le petit discours qu’elle avait répété plusieurs fois devant le miroir.
— Je vous propose tout simplement de poursuivre notre relation à distance. Si ça marche en amour, ça doit aussi marcher en amitié.
Imogen secoua la tête avec un froncement de sourcils désapprobateur.
— Un mois, ça ne suffira jamais pour se dire convenablement au revoir…
— Je n’en reviens pas que tu aies gardé ça pour toi pendant toute une semaine ! renchérit Corinna.
Les trois amies étaient réunies autour d’une table de pique-nique dans le jardin des parents de Corinna. Même si cette dernière avait quitté la maison familiale depuis deux ans, elles aimaient se retrouver chez les McKnight, en particulier l’été.
Planté d’eucalyptus, d’acacias, de macadamiers et d’arbres à thé, le jardin regorgeait aussi d’orchidées, de morelles et de buissons d’epacris qui s’épanouissaient en une radieuse harmonie de couleurs. Cette végétation attirait une multitude d’oiseaux au plumage chatoyant, siffleurs dorés, colombines, méliphages et cacatoès. D’ordinaire, leurs chants apaisaient Lainey, mais pas ce jour-là.
— Ça n’a pas été facile, croyez-moi…
Elle contempla les bulles du champagne qui faisaient la course jusqu’en haut de la flûte.
— Quand j’ai réservé le vol, j’ai eu envie de crier la nouvelle sur tous les toits. Seulement, je voulais vous l’annoncer à toutes les deux en même temps et ça n’a pas été une sinécure de vous avoir ensemble !
Entre les horaires de travail déments d’Imogen et l’agenda de Corinna qui débordait d’activités sociales en tous genres, il avait fallu une semaine pour trouver enfin une journée où elles étaient libres toutes les deux.
Mais cela faisait partie de leur accord : chaque information devait être donnée devant le trio au complet. Ainsi, il n’y avait pas de favoritisme.
À présent, les choses allaient changer et cela inquiétait un peu Lainey. Une fois qu’elle serait partie, ses amies se rapprocheraient forcément, ce qui romprait l’équilibre de leur belle amitié.
Enfin, avec un peu de chance, elles n’oublieraient pas complètement leur vieille partenaire…
D’où le gâteau. Impossible d’oublier une personne qui vous a dit au revoir sur une pâtisserie dégoulinante de crème au beurre.
— Alors, comme ça, tu vas devenir coiffeuse de stars, hein ? Tu finiras peut-être par coiffer la famille royale !
Imogen sourit, mais ses yeux humides ne trompaient personne.
— Enfin, le Prince Harry, je veux dire, se reprit-elle. Ce pauvre vieux William n’a déjà plus grand-chose sur le caillou.
— Je doute qu’on me laisse approcher la famille royale.
Lainey attrapa le grand couteau qu’elle avait apporté et trancha net dans le « triste ».
— En plus, on m’emploie surtout pour que je m’occupe de l’aspect « réseaux sociaux. »
Lainey était coiffeuse depuis qu’elle avait quitté l’école, à seize ans. Désormais elle avait huit ans d’expérience, ce qui représentait de loin le temps le plus long qu’elle avait consacré à quoi que ce soit dans sa vie. Cette carrière-là avait duré davantage que ses piètres essais comme diseuse de bonne aventure ou femme sandwich pour une boisson énergisante.
Deux ans auparavant, sur le point de périr d’ennui et désespérée de ne pouvoir exprimer sa créativité, elle avait commencé à poster ses coiffures sur Instagram. En un an, elle avait engrangé un million de followers et certaines marques avaient commencé à lui faire des ponts d’or pour travailler avec elle.
En fin de compte, un célèbre coiffeur de stars basé à Londres lui avait proposé un poste de consultante en réseaux sociaux, et elle avait accepté.
— Mais le contrat n’est que pour six mois, n’est-ce pas ? demanda Imogen en tendant la première part de gâteau à Corinna. Après ça, tu reviens, non ?
— Sauf s’ils décident de me garder de façon permanente, ce que j’espère…
En songeant à l’aspect définitif de ce changement de vie, Lainey eut l’impression qu’un poids énorme pesait soudain sur ses épaules.
— Bien sûr, tu vas nous manquer, soupira Corinna en glissant un regard en biais à Imogen. Mais je suis ravie que tu aies trouvé le moyen de transformer ta passion en vraie profession. Ça a l’air d’être une opportunité formidable.
Tandis que la brise transportait jusqu’à elles des parfums d’eucalyptus et que le soleil dardait ses derniers rayons en cette agréable fin d’après-midi, Lainey se demanda si elle n’aurait pas dû choisir un autre endroit pour faire sa grande annonce.
Elles avaient tellement de souvenirs dans cette maison ! Et, même si la perspective de son nouveau travail l’enthousiasmait au plus haut point, quitter les êtres qu’elle aimait la rendait malade. C’était comme si son corps même rejetait l’idée de la séparation.
Vois les choses de façon positive, s’encouragea-t-elle. Tu étais malheureuse, il te fallait un nouveau départ.
— Moi aussi, je suis contente pour toi, affirma Imogen.
Le ton était peu convaincant et la voix tremblait. Cette fille était une petite nature, songea Lainey avec affection. Deux coupes de champagne, et elle était pompette.
— N’empêche, poursuivit Imogen, j’aurais préféré que tu trouves un job tout aussi génial ici.
— Il fallait que je m’échappe…, souffla Lainey en sentant les larmes lui monter aux yeux.
Imogen fronça les sourcils.
— Que tu t’échappes ? Mais de quoi ?
Une confession flotta sur le bout de sa langue. Elle avait envie de crier son secret à tue-tête, tout à coup. Mais à quoi bon ? Sa décision était prise. Elle partait dans un petit mois. Et elle s’était donné pour règle de ne jamais rester bloquée sur du négatif.
— Je veux seulement dire qu’il y a plus d’opportunités pour moi à l’étranger. Ici, j’ai l’impression de ne pas avancer. D’ailleurs, quand j’ai donné ma démission, Marsha n’a pas eu l’air de s’en soucier outre mesure, vu qu’elle pense que nous sommes tous remplaçables. Et l’avantage, c’est que, comme je n’ai pas de petit ami, je ne suis pas prisonnière d’une relation sentimentale… C’est parfait !
Avec un peu de chance, l’alcool empêcherait Imogen de remarquer à quel point sa voix sonnait faux. Corinna leva un sourcil mais, par chance, elle ne chercha pas à en savoir davantage.
— Seulement attention, vous êtes tenues au secret, toutes les deux ! continua Lainey. Je veux avertir les gens moi-même.
Elle regarda tour à tour ses amies dans les yeux et esquissa un sourire de satisfaction en les voyant hocher la tête tour à tour.
— Je préfère qu’ils l’apprennent par moi.
Bien que le processus d’entretiens pour cet emploi ait duré près de deux mois, Lainey n’en avait soufflé mot à personne avant d’avoir signé le contrat et réservé son vol. En fait, une partie d’elle-même n’y croyait pas vraiment. Même à présent, tout cela paraissait un peu irréel.
— Tu as rédigé une liste des choses que tu veux absolument faire avant de partir ? demanda Corinna.
Lainey réfléchit. À vrai dire, ce n’était pas quelque chose qu’elle avait en tête, mais plutôt quelqu’un. Son envie de changer de décor tenait moins à de grands rêves professionnels qu’à l’envie de fuir le ridicule de sa situation à Melbourne.
Car elle avait commis une erreur idiote, voire monumentalement stupide, fait un choix qui pourrait un jour figurer dans sa biographie sous la rubrique « Comment se torturer soi-même ».
Au fil des ans, elle était tombée follement amoureuse d’un garçon totalement hors de portée, quelqu’un qui ne lui avait jamais prêté la moindre attention et qui ne la regarderait jamais : le grand frère de Corinna.
Et s’il n’y avait eu que cela ! Elle avait en outre vu Damian Knight se marier, divorcer, puis participer au programme de téléréalité Australia’s Most Eligible [Le meilleur parti d’Australie], et tout cela l’avait dévastée.
À présent, c’était sûr, ses rêves ne se transformeraient jamais en réalité. La seule solution était donc de s’en aller, afin de pouvoir se concentrer sur des choses importantes — sa carrière, par exemple — et d’oublier qu’elle était condamnée à une vie sentimentale déplorable parce qu’elle convoitait le seul homme qu’elle ne pourrait jamais avoir.
— C’est l’opportunité idéale pour te lâcher, poursuivit Corinna. Tu peux faire tout ce que tu veux sans te soucier des conséquences, puisque tu pars ! Il y a sûrement une ou deux personnes à qui tu as toujours rêvé de dire leurs quatre vérités. Peut-être une cliente hystérique que tu détestes…
— Ou alors, je pourrais dire à ton frère que je le trouve tout à fait à mon goût, répondit Lainey avec un clin d’œil.
Corinna fit mine de se mettre les doigts dans la gorge pour vomir, et les trois amies éclatèrent de rire.
C’était une blague récurrente entre elles, Lainey et Imogen considérant toutes les deux Damian Knight comme ce qui se faisait de plus sexy en matière d’hommes, à l’exception du Prince Harry et des célèbres acteurs australiens Luke, Chris et Liam Hemsworth. Cette plaisanterie permettait à Lainey de garder secrète son attirance pour Damian. Plus elle exposait celle-ci au grand jour, moins ses amies la prenaient au sérieux.
Damian était son prince charmant, le Mr Darcy d’Orgueil et Préjugés, le Harry Burns de Quand Harry rencontre Sally, le Danny Zuko de Grease.
— À propos, fit Corinna, vous saviez que Damian a reçu une invitation pour le Carmina Ball ?
— Mince alors ! s’exclama Imogen. Ma sœur est verte, parce que son crétin de fiancé y va sans elle… Ce qui n’étonne personne, d’ailleurs !
Lainey ne connaissait du Carmina Ball que les photos sur tapis rouge présentées dans les rubriques people en ligne. Pour participer à ce bal très sélect, il fallait recevoir une invitation — puis payer, évidemment —, et les personnes qui pouvaient y prétendre n’avaient rien à voir avec la petite coiffeuse qu’elle était.
— Apparemment, une fois qu’on reçoit l’invitation, il faut débourser cinq mille dollars pour y assister, ajouta Imogen. Cinq mille fichus dollars !
— Pour Damian, c’est une goutte d’eau dans l’océan, fit remarquer Lainey en levant les yeux au ciel. N’empêche qu’il doit être fou de joie.
— Va savoir, avec lui…, soupira Corinna en haussant les épaules. En ce moment, il fait la tête en permanence. Je lui ai dit de se méfier : un coup de vent, et il pourrait garder cette grimace toute sa vie.
— Même avec la grimace, je le mets dans mon lit ! rétorqua Lainey d’un ton léger.
Imogen gloussa et Corinna faillit s’étouffer avec le gâteau.
— Vous êtes vraiment obsédées, les filles !
— Oh ! Allez, Cori, reconnais qu’il est mignon ! renchérit Imogen. Même si c’est ton frère, tu ne peux pas dire le contraire.
— Je n’ai pas envie de parler de lui maintenant, décréta Corinna. Par contre, Imogen, je n’ai pas bien compris, pour ta sœur… Tu dis que son « Monsieur Plein aux as » a refusé de lui payer un billet d’entrée ?
— Il lui a raconté qu’il y allait pour ses affaires et qu’il préférait dépenser cet argent pour l’emmener en vacances en Thaïlande dans un club huppé, répondit Imogen avec une moue sarcastique. Mais, à mon avis, il la trompe avec une fille qui sera au bal.
— Ça alors ! s’exclama Lainey. Mais qu’est-ce qui te fait croire ça ?
— En fait, il y a quelque temps, Penny m’a dit un truc qui m’a un peu chiffonnée. Il paraît que, chaque mois, Dan se rend à Sydney quelques jours pour son travail.
Imogen se mit à jouer nerveusement avec son collier de perles.
— Or, le mois dernier, je l’ai aperçu au Boatbuilders Yard, à South Wharf, où je prenais un verre avec des collègues.
— Alors qu’il était supposé être à Sydney, c’est ça ? demanda Corinna.
— Mouais. Et qu’il ne devait pas rentrer avant le lendemain soir.
Elle grinça des dents.
— Sur le moment, je n’ai pas su quoi faire. Il était avec une blonde, et ils avaient l’air de flirter. Mais je l’ai très vite perdu de vue dans la foule.
— Tu l’as dit à Penny ensuite ? s’enquit Lainey.
Imogen soupira.
— J’ai essayé, mais elle n’a pas voulu m’écouter. Pour elle, je le déteste depuis le début et je ne cherche qu’à les éloigner l’un de l’autre.
— Il a peut-être été rappelé pour une réunion et il est rentré plus tôt que prévu, suggéra Lainey. C’était peut-être tout à fait innocent.
— Je ne sais pas…
Imogen soupira à nouveau.
— Mais je suis sûre qu’il se passe quelque chose. J’en suis certaine.
— Alors que vas-tu faire ? demanda Lainey.
Imogen sortit son téléphone portable de sa poche et afficha la photo d’une femme portant un masque couvert de pierreries roses. Des plumes blanches en bordaient le haut, et de fines chaînettes en or rose formaient d’élégants demi-cercles qui effleuraient le bas du visage.
— C’est toi ? demanda Lainey.
Imogen hocha la tête.
— Je ne te suis pas…
— J’ai décidé de me faufiler en douce au Carmina Ball pour surprendre Dan la main dans le sac. S’il la trompe, je veux m’assurer que ma sœur ne l’épousera pas.
Lainey étudia la photo avec plus d’attention, fascinée par l’agencement subtil des pierreries et des perles. Il suffisait d’ajouter un maquillage appuyé et une perruque pour être totalement méconnaissable.
— Tu es folle, s’exclama Corinna en secouant la tête.
Son téléphone vibra à cet instant, et elle s’empressa de l’attraper sur la table.
— Désolée, les filles, c’est Joe. Je dois répondre.
— Salut, Joe ! s’écrièrent d’une même voix Lainey et Imogen au moment où Corinna prenait l’appel, avant d’éclater de rire tandis que cette dernière courait se réfugier à l’intérieur de la maison.
Imogen renversa un peu de champagne en saisissant sa coupe. Pas de doute, elles allaient rentrer toutes les deux en taxi ce soir.
— Où est passée la loyauté ? soupira-t-elle.
— Il avait pourtant l’air d’un type bien, remarqua Lainey. Mais, quoi qu’il en soit, Penny a plus de chance que moi, ça, c’est sûr. Moi, ça fait des mois que je n’ai pas eu de vrai petit ami !
Imogen éclata de rire.
— Ça veut dire que cela fait des mois que tu ne te compliques pas la vie inutilement !
— Mais avoue que tu aimes bien m’entendre raconter mes péripéties amoureuses !
Avec un sourire, Lainey récupéra de l’index ce qui restait de glaçage sur le gâteau. Le message était à présent un magma incohérent.
— Il faut dire que tu nous fais bien rire avec ça !
Alors que Corinna attirait toujours des garçons à la fois sexy et bien comme il faut, Lainey se retrouvait invariablement embarquée dans des histoires désastreuses. Elle était sortie avec un type qui lui avait menti sur son âge et qui s’était révélé plus vieux que son père, mais aussi avec deux anciens taulards et avec un artiste de cirque qui aimait la regarder déambuler avec, pour tout vêtements une paire de chaussettes dépareillées.
— Je suis peut-être un peu maso mais, oui, c’est vrai que j’aime bien que tu me racontes tes déboires.
— Pourquoi maso ?
— Parce que c’est toujours moi qui dois ramasser les morceaux quand ça tourne mal.
Le regard d’Imogen pétilla de malice tandis qu’un sourire se formait sur ses lèvres.
— Que s’est-il passé avec ce type qui voulait t’emmener dans cette communauté hippie de Nimben ? Je t’avais dit de ne pas le suivre.
— Je ne l’ai pas suivi. Enfin, pas jusqu’au bout…
La plupart du temps, Imogen représentait la voix de la raison, ce qui rendait encore plus intéressant son projet de s’introduire clandestinement au Carmina Ball. En fait, si quelqu’un devait enfreindre des règles, et le faire bien, ce ne pouvait être qu’elle. Nul doute qu’elle mettrait au point un plan irréprochable envisageant toutes les éventualités et qu’elle réfléchirait aux moindres détails.
— N’empêche que, cette fois-là, j’ai roulé d’une traite jusqu’à la frontière pour aller te chercher, rappela Imogen en croisant les bras. Et tu te souviens quand tu as décidé d’aller camper au milieu de nulle part avec ce type que tu venais de rencontrer, et que tu t’es retrouvée en prison ?
— Je ne pouvais pas imaginer que la voiture était volée ! D’ailleurs, je ne l’ai pas regretté, puisque ça a permis à Damian de jouer les bons samaritains en payant ma caution.
Imogen gloussa.
— Quand on parle du loup…
Lainey tourna vivement la tête. L’objet de tous ses fantasmes se tenait à quelques mètres d’elles, sur le seuil de la maison.
Damian McKnight dans toute sa splendeur, vêtu d’un jean délavé qui épousait ses cuisses à la perfection. Le col de sa chemise à carreaux bleu marine et bleu ciel était entrouvert sur la peau hâlée de son torse, et ses manches retroussées découvraient des avant-bras puissants.
— Qu’est-ce que vous étiez en train de raconter sur moi ? leur lança-t-il de là où il se trouvait.
Comme à son habitude, Lainey lui adressa un sourire tout sucre tout miel, mais il ne le lui rendit pas. Malgré ses biceps avantageux et ses yeux à damner une sainte, Damian McKnight était l’ennemi juré de tout ce qui ressemblait de près ou de loin à de la décontraction.
Allez savoir pourquoi elle trouvait son sérieux aussi attirant…
En fait, il était plus drôle avant que Jenny ne lui brise le cœur, songea-t-elle. Tu pourrais peut-être lui apprendre à s’amuser de nouveau… 
Pour le moment, elle avait l’impression de n’être pour cet homme qu’un insecte bourdonnant qui l’agaçait profondément. Elle n’était jamais la bienvenue avec lui. Sans parler du soir où elle s’était enivrée et avait essayé de l’embrasser, quelques mois après le divorce. Damian l’avait repoussée en lui disant sans ambages qu’il n’irait pas sur ce terrain avec elle. Pourtant, elle avait eu l’impression de sentir son regard sur elle toute la soirée. Elle avait vingt et un ans à l’époque et savait pertinemment ce qu’elle voulait faire avec lui.
— Sur toi, rien ! répondit Imogen au nouveau venu. Nous étions en train d’évoquer quelques-uns des meilleurs moments de la vie amoureuse de Lainey.
Damian eut un rire moqueur.
— Comme la fois où tu as dû sortir par la fenêtre de chez cet avocat, parce que sa petite amie était rentrée plus tôt que prévu ?
— Il m’avait raconté qu’il était célibataire, protesta Lainey en se penchant pour prendre sa coupe. Je ne serais jamais sortie avec lui si j’avais su, tu penses bien !
Damian secoua la tête, comme il le faisait souvent en sa présence… Tous les hommes le faisaient, d’ailleurs.
— Et où est le troisième mousquetaire ? interrogea-t-il.
— À l’intérieur, en train de parler à son amoureux, répondit Lainey.
— Et toi, ton amoureux, c’est qui, en ce moment ? Tu n’as pas fait d’autres victimes récemment ?
Consciente du regard bleu acier qu’il posait sur elle, Lainey termina son champagne en feignant l’indifférence. Elle savait que toutes les femmes de Melbourne étaient prêtes à tuer pour un tel regard de cet homme. Depuis qu’il était passé à la télé, il avait même un fan-club sur Facebook. Un satané fan-club !
— Je suis célibataire, et ça me convient très bien. Mais il se peut tout de même que je me mette en chasse bientôt, si quelqu’un réussit à retenir mon attention…
Elle s’étonna en son for intérieur de voir les mâchoires de Damian se crisper à ces mots.
— Dans ce cas, tu transmettras mes condoléances à ce monsieur, dit-il.
La drôle de connotation qu’elle perçut dans l’inflexion de sa voix intrigua de nouveau Lainey. À croire qu’il était jaloux ! Décidément, avec lui, on ne savait jamais sur quel pied danser. Il affirmait qu’il n’était pas intéressé, mais son langage corporel racontait une tout autre histoire.
— Et on peut savoir ce que tu viens faire ici ce soir ? demanda-t-elle, curieuse.
— Visite familiale ! Ma mère a besoin d’aide pour déboucher l’évier de la cuisine et, comme mon père a toujours le dos coincé, j’ai proposé un troc : plomberie contre lasagnes.
Si ce n’était pas adorable… Malgré sa réussite professionnelle et sa fortune, Damian n’oubliait pas d’où il venait, ni quelles étaient les personnes importantes de sa vie. Il était dévoué à sa famille et faisait toujours en sorte de se rendre disponible pour ses parents et sa sœur.
Lainey n’avait encore pas compris pourquoi sa femme l’avait quitté. Qui laisserait tomber un homme pareil ?
Damian l’enveloppa à nouveau d’un regard étrange dont, malgré la distance, elle ressentit l’effet jusqu’au bout des orteils.
— Bref, je ferais mieux d’y aller. Mais sois sage, d’accord ?
— Jamais !
Cette réponse le fit grimacer, et il pénétra dans la maison. Lainey éclata de rire.
— Qu’est-ce qu’il est coincé ! s’exclama-t-elle à mi-voix. Coincé, mais sexy.
— Ce type a un physique tellement parfait qu’il faudrait l’exposer dans un musée, commenta Imogen. Seulement, il est inaccessible pour nous !
— C’est bien le problème…
Lainey tapota la table de ses ongles et changea de sujet.
— Bon, commença-t-elle, je veux tout savoir sur ton plan pour le Carmina Ball. Ça m’intrigue.
— J’avais l’intention de garder ça secret, gémit Imogen en enfouissant le visage dans ses mains. Mais Corinna n’a pas arrêté de remplir mon verre et puis toi, avec ton coup de théâtre… Je… Euh… S’il te plaît, n’en parle à personne.
— Motus et bouche cousue ! promit Lainey en faisant mine de tirer une fermeture Éclair sur ses lèvres. Mais comment comptes-tu t’y prendre pour entrer sans invitation ?
— Je connais le traiteur.
Imogen se pencha et baissa la voix.
— Je vais arriver avec son équipe et, ensuite, je m’éclipserai discrètement et j’irai me changer.
Lainey se mordilla la lèvre inférieure.
Ce plan était insensé. Aucune chance de réussite…
À propos, vous saviez que Damian a reçu une invitation pour le Carmina Ball ?
Les paroles de Corinna résonnèrent soudain à ses oreilles comme un chant de sirène, accompagnées de l’idée qu’elle avait le droit de faire tout ce qui lui passait par la tête avant son départ pour Londres.
Si Imogen pouvait se faufiler en douce au bal, ne pourrait-elle pas y parvenir aussi ? Et une fois à l’intérieur…
Un sourire machiavélique étira ses lèvres.
Une fois à l’intérieur, elle pourrait tout faire. Absolument tout… 
— Je suppose qu’il n’y a pas de place pour une assistante dans ton plan ? s’enquit-elle.
— Pourquoi me demandes-tu ça ?
Si Lainey avait généralement confiance en son pouvoir de séduction, elle se sentait démunie face à Damian. Alors que les autres hommes tombaient comme des mouches à ses pieds, celui-là lui résistait obstinément. Et ce n’était pourtant pas l’alchimie physique qui leur faisait défaut : entre eux, il y en avait en excès. Elle sentait comme des étincelles dans tout son corps lorsqu’il s’approchait d’elle. Quant à lui… Eh bien, elle l’avait surpris plus d’une fois en train de la déshabiller des yeux. Mais, bizarrement, il ne répondait jamais à ses tentatives de flirt, pas plus qu’il ne relevait ses sous-entendus.
Or, le but d’un bal masqué n’était-il pas de s’amuser sans révéler son identité ? Ce serait l’occasion rêvée pour tester sa théorie selon laquelle il y avait bien un petit quelque chose entre eux…
Damian McKnight détenait sur elle un pouvoir à nul autre pareil. C’était un homme, un vrai, au milieu de petits garçons. Un fantasme absolu.
Quand elle prenait le temps d’y réfléchir, elle se demandait si ce n’était pas à cause de lui qu’elle choisissait toujours des hommes sans consistance et sur lesquels on ne pouvait pas compter. Comme elle savait qu’elle n’aurait jamais Damian, il était fort possible qu’elle recherche son exact opposé, de façon à être bien certaine de ne pas tomber amoureuse.
— Attends, ne me réponds pas ! reprit Imogen. Je me demande si j’ai vraiment envie de savoir.
— Probablement pas.
Malgré elle, Lainey se tourna vers le seuil où s’était tenu Damian quelques minutes plus tôt.
Imogen suivit son regard et comprit ce qu’elle avait en tête.
— Ce n’est pas une bonne idée, Lainey.
— Je t’en prie, Imo ! Il ne saura pas que c’est moi. Je conserverai mon masque tout le temps et je filerai très vite si je vois que ça tourne mal.
— Moi qui croyais que tu cherchais seulement à énerver Corinna !
Imogen souleva sa flûte, vit qu’elle était vide et la reposa avec une moue déçue.
— En fait, tu es sérieuse quand tu parles de lui, pas vrai ?
— Oui, admit Lainey. Mais, lui, il ne m’a jamais considérée autrement que comme la copine de sa petite sœur. Allez, Imo, c’est peut-être mon unique chance ! De toute façon, je m’en vais juste après…
Son amie parut réfléchir, puis elle haussa les épaules.
— Si tu veux. Mais ne compte pas sur moi pour t’aider si ça se termine par une catastrophe !
Lainey se mordit la lèvre et s’exhorta à contenir son excitation. Elle allait pouvoir tenter sa chance ! Elle aurait droit à une nuit entière pour essayer de concrétiser ses fantasmes.
Ensuite, elle quitterait le pays et ferait comme si rien ne s’était passé.
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